
Bords de Loire

Leglandu s’en allait tristement
Le long des bords frais de la Loire,

Méditant sur l’aboutissement
De la Gloire

Qui réserve au tombeau prestement
Celui qui la rêve ou la vit,
Et l’enfouit définitivement

Dans le lit

De la mort dont le ricanement
Obsède le jeune et le vieux,

Quand le hasard inopinément
Et fangeux

Fit que son pied dans un glissement
Dérapa sur la peau ridée

D’un crapiaud qui tout béatement,
En soirée,

Allait lancer son coassement
Amoureux à la cantonade.

Que dire de cet évènement ?
La parade

De l’anoure tourna court.
Leglandu tomba dans l’eau.

Qui donc sauvera la piau
De ce balourd ?


